




COMPLIMENT DE CONGR ATULATION,
DE LOUANGES

et

DE TENDRE ADIEU
adrefsé

ä

MONSIEUR
JEAN ADOLPHE
de LVEDECKE,

au fujee de la Dilpute Academique,
qu’ il a glorienfement foutenut

fur le point de fon Depart,

par

AN ZOINE CLEV E,



MONSIEUR,

Ousr> obligés d’ une manière
Ji engageante par l honneur

que Vous me faites de me choi-
Sir pour un de Vos Antagoni-
Îles dans Votre Difpute publi-
que de ANNO DESER-
VITO feu SALARIO
PROMERITO que je

me fai comment n° y prendre pour Vaus em bien té-
moigner mon vif et cendre reffentiment,

Ce n° efi pas que je n’ eufjé de quoi fournis
À un pompeux éloge de Votre mérite fans farder
de portrait que je ferais de Vous, ou fans me vendre
Safpeit de flaterie fi je pouvois dive avec autant
de dignité que de juftice tout cé que je penfe à Vo-
tre avantage, depuisque ÿ ai celui d’ être Fotre Com-

Pagnex d’ Etude cm Droit,
Mais je n° aien partage avec Un peu de

bon fens an lien de cette éloquence ébloïiffante
perfaafive, dont les charmes cniévent les coeurs en
ravifant les esprits qu’ une näive fincérité et une
Fple franchifé qui ne me permettent pas de pren.
dre un grand effor en Votre faveur, quelque en-
vie que je puiffe avoir d’ égaler mes leïanges à Vos

bel-



pp

belles qualités de ne point demeurer an desfôus
de mon fajet,

Fe ne laifferai pourtant pas, MONSIEUR,
afin de répondre en quelque forte à D amitit que
Vous me faites de mme traiter en ennemi, lorsque Vous
m’ adrefsés un Cartel de Literature, d’ avancer ici,
Que très fouvent Votre Diligence Ediffante mm a tirê
P un profond afjoupifement et d'une, honteufe, lt-
Jargie,

Auf efi ce à cette activité toute de feu, fi bien
foutenuë et Ji bien fuivie que Vous êtes redevable du
glorienx avancement que Vous faites aujourdhui pa-
soitre avec tant d'éclat dans un nombreux et fa-
vant Auditoire dont Vous enlévés les applaudiffemens
En cela femblable au bel Astre,qui nous donne le jour
lorsque fur le point de quiter mosre hämisphére :l
femble réunir toute la force de fes raïons avant qu’il
Je dérobe à nos regards, pour porter dans d'autres cl
mats le brillant tribut de fon ar mouvant ct de fa
lumière. Et à dire le vrai, Vous conviendris, MON-

SIEUR, que rien ne contribile tant à nous faire bien-
101 parvenir au but que nous nous prevofons dans la
Pour(uite des fciences que cette vitene rOujours avideA+

jamais intermitiente, avec laguelle Fous venés de
fournir fi beuveufement Votre carrière car quelpro-
Brês n° y fait on pas quand à la facilite du genie on

Joist l'affiduité. du travail? £5 que fans 5° arrêter
dans fa.courfé', on. x à en vie que le terme qui la
dost finir pour em commencer nouvelle

efpêce

Era



e/pécé'de mionde nouveau”, où 11 5 agit de s dIcver par

fès vertus 5 fa capacité au defjis des plus hautes
charges, de faire bonneur aux plus grands emplois,

Tel ef D apvéable denoïzement que Vous devés
Vons prometre de Votre beureufe Naiffance de Votre
excellent Naturel, de Votre belle Education, de Votre
bonne Conduite, d’une Avlication (ans interméde à
Votre devoir dans tout le cours de Fos Etudes fe
Vous continttés à l avenir comme Fous le feres

Pod

rans doute À Vous gouverner auf fagement que Vous

avès fait du p afsé.
P ajoutereis que je Vous le foubaite avec toute

d'ardeur imaginable, fi Fous ‘pouviés douter de mes
bonnesintentions: Ilvaut donc mieux que je Vous prie
dem’ aguerir enla perfonne de SON EXCELLENCE
MONSIEUR VOTRE PERE, Un puiffant et gracieux
Protecteur que je révère que j’ bonore 68 en la pé-
méreufe bonté duquel ÿ ai toute la conffance que l’on
peut avnir, en Voss afidvrant que je Jéris au de là de
tout ce que je faurois dire,

MONSIEUR,

à Malle Ce 1; Votre très hümbie} très obéiffant teËs
Aveil 1715. Pasfionné Serviteur

Antoine Clevé,
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